
Sur le bureau sombre de Lionel Pacaud,
le ballon du Stade Rochelais ne quitte
jamais sa place. Un symbole de cette
passion qui l’anime dès qu’il parle de
rugby ou de sa région. Sur son téléphone,
l’autocollant du blason de l’équipe
prolonge cet attachement. Vêtu d’un
sweat bleu marine, d’un pantalon noir et
de baskets blanches, il affirme en
souriant : « Je suis un vrai Charentais-
Maritime, et fier de l’être. »
  À Soubise (17), commune littorale de 4
000 habitants dont il est maire depuis
2020, Lionel Pacaud applique une
politique centrée sur la préservation de la
qualité de vie et le contrôle de la
croissance urbaine. « On grandissait trop
vite. Soubise avait une image de cité-
dortoir. J’ai dit stop, on va faire moins
mais mieux », explique-t-il. L’élu dit
vouloir favoriser les projets utiles à la vie
collective, comme un jardin partagé ou
une aire de jeux pour enfants, plutôt que
la construction de nouveaux bâtiments. 
  Historien de formation, le maire de 51
ans, né à Saintes (17), ne s’est pas
improvisé élu. Titulaire d’un DEA d’histoire
contemporaine, il consacre ses
premières années à explorer la mémoire
locale. Dans son livre Rochefort, son
combat pour l’arsenal (1999), l’élu
raconte la fermeture du site en 1926, un
tournant pour la ville. « S’intéresser à
l’histoire locale permet à la fois de
s’ancrer dans son territoire et d’en
anticiper l’évolution », dit-il.
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Maire de Soubise (17), directeur de
l’office de tourisme Oléron-Marennes,
vice-président de l’agglomération
Rochefort Océan et conseiller
départemental : Lionel Pacaud cumule
les casquettes. À l’approche des
élections municipales de 2026, il défend
une politique du « moins mais mieux »,
entre ancrage local et vision durable.

En 2018, Lionel Pacaud a défendu, avec le collectif Touche pas à mon car, l’interdiction du
transport d’élèves debout dans les bus scolaires. Crédit Photo : Ludivine Meyer

« Nous ne sommes pas dans le
développement quantitatif à
outrance »

devenue la deuxième destination de
vacances préférée des Français »,
annonce fièrement le maire. Sa stratégie
: étaler la saison touristique, privilégier les
activités de plein air et préserver les
espaces naturels. « En vingt ans, nous
sommes passés d’une zone balnéaire
classique à une destination durable. »
  Il poursuit cette logique en tant que
vice-président de la communauté
d’agglomération Rochefort Océan,
chargé du nautisme et des espaces
naturels sensibles. « Ce n’est pas
antinomique, car nous ne sommes pas
dans le développement quantitatif à
outrance. Si nous ne préservons pas les
territoires, il n’y a plus de tourisme »,
explique Lionel Pacaud. Pour lui, le
tourisme soutenable consiste à identifier
les périodes où l’action peut être
intensifiée plutôt que d’augmenter les
flux de manière aveugle.
  Cette recherche d’équilibre, Lionel
Pacaud l’applique aussi à son équipe
municipale. Angélique Hénin, son
adjointe à la Jeunesse, confirme ce
tempérament posé : « Il sait écouter et
reconnaître quand il se trompe. » Elle
souligne toutefois qu’il délègue
beaucoup, ce qui crée un rythme
soutenu. Le maire assume cette cadence
: « Nous sommes une nouvelle
génération d’élus qui vit à cent à l’heure. Il
faut répondre vite mais sans perdre la
cohérence. » Réunions à 19 heures,
groupes WhatsApp et visioconférences :
l’organisation est rodée. 

Avant d’entrer en politique, Lionel Pacaud
fait carrière dans le tourisme : d’abord au
Centre International de la Mer, puis à la
direction de l’office de tourisme Oléron-
Marennes.  Là, il contribue à transformer
l’île d’Oléron en acteur majeur du
développement durable. « Elle est 

LIONEL PACAUD, UN PRAGMATIQUE
AU SERVICE DE SON TERRITOIRE

Un élu sans étiquette
Avec Patricia François, maire de Breuil-
Magné (17), il est conseiller
départemental du canton de Tonnay-
Charente et siège à la commission
Culture, Sport, Tourisme, Citoyenneté,
Jeunesse. Élu sans étiquette, Lionel
Pacaud assume son indépendance : « Si
je parle d’environnement, on dit que je
suis de gauche. Si je parle de sécurité, on
me range à droite. Cela m’énervait mais
maintenant ça me fait sourire. Je veux
bien accepter d’être un peu tout ça. Il
ajoute : L’important, c’est d’être libre de
sa parole. » Cette liberté ne fait pas
l’unanimité. Une ancienne directrice de
camping, qui a souhaité garder
l’anonymat et l’a côtoyé dans ses
fonctions liées au tourisme, se montre
plus critique : « Je l’ai vu retourner sa
veste pour ses propres intérêts
politiques. »
  Tourné vers les municipales de 2026,
Lionel Pacaud se projette : « J’ai des
projets sur la commune pour quinze ans.
» Dans son bureau, le casque et le gilet
orange témoignent de sa présence sur le
terrain. Mais qu’importe le nombre de
projets réalisés, pour l’élu pragmatique,
l’essentiel reste leur impact humain : « Si
les gens sont heureux de vivre ici, alors
j’aurai réussi. »

Ludivine Meyer 


